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qu'ulne .,pùditioii si f(loutteuse. Il y a
luin mouage ii<Ahe.

G uy imut -un léger f rCéi issexulent et ane
fit aucune fléonse.

-Vous .1 e devin.e-z Pas ? cont.iitlua,
3eau.Vous ni'ent e'o-Vez pas de qui

je veux Parler ?
-VOUEs me feriez Plaisir, <lit-il arvqc

un peut d'effort cu ne taie proposant
pas d'6nuiignies de ce genre.

-Ehi bien, ei vmus voulez épous3er
Louise de Ohîtbatn.il ne ti-ent,

qui.vous.
-Ah! fit-il en SOUl)iwaant, vous vous

êtes eliiia-géc de~ me l'offir ?
-Quel 11aýl VoypeZ-VOIIS à peola ? Qette

jeunie fille vous a. remiarqué, elle vn
iie, elle vous croit, trop fieL peau- la
dmnixer. Je trouve la ettuation trüs
honorable .pom- vous.

-V % vez bien de la, bonté.
-Maeqn>isllede Charnpbýueirtux

a ura deux cent mil-le liv.res de rente.
-Ouni, nais je ne rafl*,Ine pas.
-O11! mion cher, voyous ! Nous rne

soinues, plus -asse-Z jeu-nfs ni V-'u1 ni
Pautre pouir croire que c'est un obsta-
cle inisurmonitable.

-~evous demnde pardon. Je nie
prétýends rien en ceq qi Vous concerne,
muais, "11110i, je &u.is. encore assez jeu-
ne pour cela.

-Velus l'aimeliez peut-être. Essayez.
Rien ne vius oblige à vous décider
Sqéance tenante. J'avoue qu'elle n'est
pas belle ; mr. .

--Je vous en. prie, J-eonne, n'insisýtez
pus. Je nie dIonnierai jamai.,s àl celle-là.
ni àt une autrLe le droit de dire que je
l',aU prise pour son argent.

a jecuno femmne garda un isn-,t le
silence, les yeux perdus dans le vide.

-Eh bien, soit; n'eu, parlons plus.
Mais ce projet -de départ, anest pas sé-
rieux, Guy?

-Tout ce qu'il y a de plus s6rieux.
1-l y va de n intérêt, dleimon aveniÈr,
peut-être.

--Alons! j.e vous f.Licite de pouvoir
parfir ainsi, le coeurléger, sans l'oin-
bre d'una regT-et.Je me sens moins for-
te, -et 'vous ine manquerez terrible-
ment, je L'a-voue.

-Bh!fît-'il avec aauýertiujne, je vous
réoxiipar vos paroiles de toui -

l'er:Nous (ne sommes plus ass-ez
jeunes, ni vous ni mn-i, peau-T £air(. ait-
tontion , àces choses-l.

-Guy, reprit Jeanne- après un noui-
veau silence, et avec n cligememt
subit dans l1a volx, au nom di boin
vieux tem!ps passé, je vous supplie d-2
ne pspartir. Výomnis savoir en dnger
de mliort. vorus, mou meilleur amli, se-
ra it (Pour mi un Àcha'grin 'ProfSad, quoi
que vous pui£,siez croire. Lit,aprùs tout
je suis le seul être qui v0us ra.pptlle
touts ceulx -qui aiamuaient; le seul,
miadgré vos nins dle courage, que vo'us
icgrettea7i(eicreut Est-ce vr-ai,
ce que je dis/ilà ?

-OuIi. rcst- vrai. répomjlit-il Mans la1
regrdr. akis, que voulez-vous ! nos

(ies-ti[nées n'ont rien de comm=un. Je nie
puis -clpc esuir mi-ietan-
U1Ls que votre iaveinir iest tout tracé-.
Vous n'avez pas besolin de moi.

-osvoue tîrompez, dit-elle. j'ai
beondevous, :car p>ersonnes au. m-on-

de ine coinnt mieux qii i, moi votre va-
leur. Vorus, au eiia!airc, iune jugez sé-
vùroienet et pensez <tuie, je n'ai pas le
temps de Téfléebtu-. C'-est tun'erru
Je rêflée'hilis beaucotup, suîrtouit en ce
momuleuit où il1 mie fauit &ecider des, cho-
ses graveis. E-t je suis asi seule, si seu-
le ! OÙ ! Gi'uiy! 'oubliez que... qu*
vous n'êtes pas inon f rûre. Ve nez sou-
vent, bûezqicansreillei-moi, pro-

'ée-m Miais ne partez pas. S'il
vcous plaîUt, -Guy 1 ne partez pas !

Le rvi sage caché daims ses m ailns, elle
fondlait en laxnieS. Guy, aussi pâlle
que le jour- de Ma blesSure, s?'appraecha
d'elle et, Posant fraternellement la
mn' ini sur soni '6p'uIe :

--Je feraîi tout ce ç1m, vous voudrez,
dit-il. Mais que. je ne vous voie jamaIts
verser une dormie. Si voumsavie...

-Dil ien!1 -nia nièce, cria de l'anti-
chamibre de vicomte, de la ToanmeliêrŽ,
dont an. entendait le -pis, é4es-voius
Prête ? L'hemure egt ~Pass6e.

-Met voici, Wépo it Jeaunne.
Mais, âantde'quitter Guy, elle eut

le temps de porter &i. main aux aëvres


